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Introduction

· 1er constat : beaucoup d’enfants sont scolarisés en langue française sans que cela soit leur langue maternelle.

· 2ème constat : un échec scolaire important pour bon nombre de ces enfants

· 3ème constat : montée des incivilités ou même de la violence dans les établissements scolaires français

· Il y a urgence pour les enfants en détresse, les enseignants face à ces publics, leur formation.

· Buts de l’ouvrage : contribuer à combler un vide didactique et répondre aux besoins des enseignants
1. Du français langue étrangère au français langue seconde : une évolution malaisée 
Années 60 : développement des méthodes Structuro Globale AudioVisuelles
1. La difficile émergence de la notion de français langue seconde
· Le « FLS » apparaît dans les année 70 : grande diversité des situations du français en francophonie
· La didactique du FLS apparaît comme un sous-ensemble du FLE.

2. Les tentatives de définition
La construction de la définition

· deuxième langue apprise dans l’ordre chronologique

· 1991 : JP Cuq : nature étrangère de la langue, caractère variable du statut de la langue, développement mental
Les termes en concurrence
· sociolinguistique et linguistique : « langue officielle, vernaculaire, véhiculaire de grande diffusion »
· politique et économique : « langue nationale », « langue de coopération et de développement »

· idéologique et culturelle : modernité, ouverture au monde, nouvelles technologies,  communication, information

· pédagogique et didactique : l’école, l’enseignement, scolarisation, formation, socialisation

3. La définition malaisée du champ
La théorie des trois cercles
· trois cercles concentriques : FLM ; FLS ; FLE (le FLS : un intermédiaire entre FLM et   FLE)

· cependant : pas d’homogénéité des situations dans chacun des cercles

La variété des paramètres en FLS
· politique : colonialisme ; francophonie
· sociolinguistique : langue officielle ou privilégiée

· didactique : pays ayant plusieurs langues officielles (Suisse, Belgique) ; classes bilingues

4. Que recouvre donc le FLS ?
Grands axes
· langue non maternelle (apprise après la langue maternelle) ; statut politique ; usages langagiers ; enseignement
Le français de l’immigration
· le français appris et parlé par les immigrants en France ? (visée intégrative ; apprentissages)

5. Une nouvelle délimitation du champ
· Le FLS concerne des situations diverses (comme le FLE) et des transversalités (comme le FLM) ; une de ces transversalités : le rôle dans la scolarisation
2. Le français de scolarisation
1. L’apparition de la notion et sa définition
Du FLS au français de scolarisation
· C’est au sein du débat sur le français langue seconde qu’a surgi la notion de français comme langue de scolarisation.
· Une langue apprise pour enseigner d’autres matières qu’elle-même (fonction particulière)

Constatations de base
· langue apprise et utilisée à l’école et par l’école

· triple rôle : matière d’enseignement ; vecteur d’apprentissage ; langue d’évaluation

· importance sociale : gage de réussite sociale et professionnelle ultérieure

Les implicites
· il existe une langue préalable des élèves, différente, antérieure ou parallèle

· le maître diffuse la langue et les savoirs, enseigne les comportements ; les outils (manuels, langage écrit)

· l’apprentissage des comportements intellectuels et sociaux conditionne la réussite scolaire et sociale. 
2. Langue et fonction
Langue de l’école et langue de scolarisation
·  La réussite scolaire est largement conditionnée par  la maîtrise de la langue dont les enfants peuvent faire preuve.
Langue de scolarisation comme fonction
· Trois domaines : savoirs et représentations, comportements sociaux et langagiers, méthodes (pensée, raisonnements)
· concrètement : le langage du maître, les supports d’enseignement, les pratiques langagières, les types de discours

3. La variété des situations
· géographique (France, ancienne colonie, autre pays)

· linguistique (contexte linguistique de l’apprenant)

· institutionnelle (enseignement monolingue, bilingue simultané, bilingue différé)
mais cinq paramètres propres à la fonction de scolarisation (visées)
· apprentissage d’un code différent



– structuration de la pensée et des connaissances

· apprentissages fondamentaux oraux et écrits (lire, écrire)

· réussite sociale





– formation et intégration citoyenne
4. Modes d’approche de la langue de scolarisation
· l’élève, le maître, les outils, didactique  et méthodologie, 

· dans cet ouvrage : combinaison de démarches conduisant à des propositions méthodologiques et pédagogiques

3. Aspects du français de scolarisation : de la diversité à la cohérence
1. Deux aspects de la variation géographique et didactique
Le français de l’immigration
· Début des années 70 : CEFISEM, CLIN, CLAD, didactique du FLE, diversité culturelle, adaptation scolaire
· empirisme et mécontentement des enseignants (didactique, matériels, méthodes, manuels, échec de l’apprentissage)
· langue étrangère et d’intégration, situation de diglossie
Le cas de la Guyane
· mosaïque de langues (régionale, immigration, français)

· fonctions du français : langue officielle (administrative), intégration sociale (culture citoyenne)
2. Les manifestations langagières de la scolarisation
La communication maître-élève (à l’oral)
· statut du maître : médiateur de : savoir sur l’école, la langue, la science, la communication, comportements

· fonctions : maître : incitative, heuristique, référentielle, métalinguistique ; élève : expressive

· communication collective ; hiérarchie, mobilité, règles de parole, discours injonctif et évaluatif
Le poids de l’écrit
·  écrits à lire : affichages, tableau, livres, abonnements, photocopies, (environnement familial ?)
· écrits à produire : ardoise, feuille, cahier ; sens, rapport avec l’oral ; formes (titre, légende, récit, résumé…)

3. A la recherche de lignes de force
· double difficulté conditionnant la réussite scolaire : 1) apprentissage linguistique  2) intellectuel et comportemental 
· importance de la communication, du langage oral, de l’accès à l’écrit, des analyses de la langue

4. Problèmes d’une didactique spécifique
un principe didactique : conceptualisation, généralisation et développements applicatifs concrets
1. Pourquoi l’aporie didactique actuelle
· diversité des situations ; pas de besoin politique ; le français : sujet sensible, respect identitaire ; concept complexe
· approche plus informative que communicative ; immobilisme

· signes de changements : 1992 : Charte des langues (Conseil de l’Europe) ; reconnaissance des langues régionales

2. De quelques écueils didactiques
construction d’une didactique : base théorique ; principes méthodologiques ; réalisations pédagogiques
La norme
· quelques positions théoriques : quelle langue (standard, régionale, réelle, construite, idéale, pédagogique)
· la réalité de la norme en FLS : dogmatisme linguistique, importance de l’écrit, français passe-partout

· norme et scolarisation : français de scolarisation : poids institutionnel et social important ; 
Apprentissage et entrée dans la langue
· modalités d’apprentissages différentes (observation, imitation, structuration en séquence, penser autrement)

3. Penser un cursus d’ensemble ?
· programme et instructions relevant de la stricte souveraineté nationale et référentiel d’orientations et de contenus
5. Principes méthodologiques
1. Trois préalables
Une définition opérationnelle : fonction fixée à une langue (connaissances, comportements, intégration sociale)
le sens d’un apprentissage : langue pour apprendre ; à comprendre ; adaptée / situations linguistiques et sociolinguistiques

une visée sociale : analyse des situations et analyse des besoins (apprenant, institution, société)
2. Trois principes généraux
Une démarche communicative spécifique : (motivation, intérêt, action immédiate, réinvestissement des connaissances)
· bases méthodologiques : cadre, participants, objectifs, actes, ton, moyens, normes, genres (adaptation)
· scolarisation et communication : cadre, relations, règles, rituels, types de discours, langue, formation citoyenne
· la communication comme moyen d’apprendre : interactions, usage extrascolaire, objectifs, démarches d’apprentissage

· les situations de communication scolaire : en classe, hors classe, types de comm., genres de discours, objectifs
· normes et comportements de communication : situation frontale, activité de groupe, entrée en classe, 

· actes de langage : saluer, décliner son identité, dire qu’il ne comprend pas, exprimer un besoin, demander (une autorisation, un objet, une info. sur un objet, ce qu’il faut faire ; son âge, sa famille, ses goûts) ; compréh. / prod.
Une approche plurielle : pluriméthodologique, pluridisciplinaire, pluriculturelle

· méthode : communicative, constructiviste, exercices d’assimilation, lire-écrire, adaptée aux caractères de la situation

· disciplines : anticipe les problèmes qui vont se poser dans les autres disciplines (connaissances et procédures)

· culture : culture d’origine et culture cible (connaissance respective, appui, comparaison, respect, diglossie) 
Une formation à la scolarisation
· le monde de l’école : rupture / milieu familial et social (formes et objectifs de communication) ; fonctions, discours
3. Deux principes spécifiques
La compréhension
· priorité au décodage (linguistique et sémiotique) : illustration, décodage et … pédagogie structurée et progression
La langue
· clarté cognitive de l’apprenant : connaissance de ce qu’est la langue, son fonctionnement, ses articulations
· quelle conscience linguistique et langagière avant la scolarisation ? quel parallèle avec la langue maternelle ?
· un apprentissage linguistique communicatif : discours métalinguistique, visée communicative, faits linguistiques

4. Trois axes prioritaires
Langage oral et interaction
· pouvoir parler de soi, conscience linguistique, socle sur lequel vont se construire les autres connaissances
Une pédagogie de l’écrit adaptée
· articulation langage et lecture ; écrit comme production, usages : administratif, citoyen, évaluation
Le discours « méta »
· le maître (position, comportement, discours, consignes) ; les outils d’enseignement (apprendre le manuel, consignes)
· l’invention d’une didactique de la langue de scolarisation est possible par généralisation et modélisation

· éclectisme pédagogique : utiliser le FLE, FLS, FLM et inventer à l’occasion ce qui fait défaut

· la didactique s’intéresse aux développements possibles des principes énoncés ci-dessus

6. Le manuel de scolarisation
principale fonction : présenter sous une forme condensée des connaissances et des activités d’une matière favorisant leur apprentissage par l’élève
lire le manuel, réaliser les activités proposées, se repérer dans les documents : une bonne partie de la réussite scolaire

vecteur important de la scolarisation : intégration dans le monde scolaire, règles, connaissances, méthodes, langage, valeurs (discours de scolarisation)
quelques mots sur le corpus : niveau CE2 ; manuels de français ; langue maternelle et langue seconde
1. Les éléments du discours de scolarisation
forme : typographie, architecture, organisateurs structurels, types de textes (exemples, analyses, déclencheurs)
grille : 
- la macrostructure : couverture, organisation générale, découpage, progression, outils (le premier contact)

- la microstructure : la leçon : rubriques, mise en page, activités


- les formes discursives : information, textes, consignes, tableaux et schémas… (en vue d’une formation scolaire)


- la langue : registres et niveaux, syntaxe, lexique (fréquence, sens scolaire, métalangage)

- les valeurs : scolaires, morales, comportementales, sociales
2. Le fonctionnement du manuel comme outil de scolarisation
macrostructure : un objet pour l’école : couverture attractive, voyage conte et travail scolaire, 4ème de couverture pour l’enseignant, préface (destinataire ?) ; table des matières (tableau à double entrée) ; pages spécifiques 
· les manuels s’adressent à un public averti et débrouillard

microstructure : grande diversité de présentation ; rassurer maître et élèves par la continuité ; accessibilité ; iconographie ; typographie et lisibilité ; maquette 

· la fonction de scolarisation commence dans l’appréhension des formes avant l’entrée dans les contenus et activités
3. Du texte au mot : un discours approprié à la scolarisation
Les discours spécifiques : 
· les activités : (constructivisme)  les acquis ; observation, synthèse, exercices de manip. (à trous, tableaux) ; évaluation
· le discours des consignes : lisibilité, forme impérative ou interrogative, longueur (maîtrise des codes graphiques)

· l’information et l’explication : place centrale ? / constructivisme ; (fond de couleur repérable ?)

· les tableaux et schémas : forme employée couramment (présenter, repérer, classer, compléter, comprendre, produire)
· apprendre c’est classer, le manuel joue un rôle privilégié dans ce mode de formation (support d’écrits complexes)
La langue : 
· pas toujours courante ; termes familiers rares ; syntaxe littéraire ; peu de parler régional (langue de prestige)

· deux catégories : les textes (mots peu fréquents ?) et l’appareil pédagogique (métalangage ?)
4. Valeurs scolaires, valeurs sociales
la présentation de l’école
· FLS : forte présence : éloge de la scolarisation et de ses mérites (apprendre est un bien en soi) ; image valorisante du maître ; comportements attendus des élèves (exactitude, soin, soif d’apprendre, respect envers les personnes)
· FLM : présence de l’école détournée ou humoristique (un lieu où l’on trouve certains objets et des camarades)
les valeurs scolaires prônées indirectement
· les qualités intellectuelles : raisonnement, astuce, curiosité, ouverture d’esprit, tolérance, respect de l’autre

· le travail : à l’école, manuel (reconnaissance sociale d’une compétence)

· comportements sociaux : solidarité et obéissance ; respect des règles

· qualités morales et comportementales : gentillesse, politesse, honnêteté, patience, (courage associé à l’exploit)

valeurs relatives à des domaines sociaux
transmission d’informations et d’explications sur le monde et inculcation d’un certain nombre de principes

· FLS : hygiène, santé, sécurité, respect des animaux ; relations humaines : amitié, famille, fête

· FLM : règles de vie sociales : règles morales (courage, obéissance) et relationnelle (bien se comporter en société)

conclusion : 
le manuel : objet marqué par la spécificité scolaire : travail de repérage et de compréhension

peu de manuels se préoccupent d’initier l’élève à leur propre maniement alors qu’ils sont d’une structure compliquée

la compréhension des consignes et de leur langages ne va pas toujours de soi

7. Comprendre et parler
priorité à l’apprentissage du langage oral : communiquer avec le maître, participer en classe, conscience linguistique, faciliter la connaissance de l’écrit 
étape indispensable : quand la langue de scolarisation de l’élève n’est pas la langue maternelle ; compréhension : orientation essentielle (/ la production)
1. Éléments d’une didactique de la compréhension orale
essentielle pour se comporter avec aisance dans le milieu scolaire et motiver les apprentissages à y faire
schéma didactique des quatre compétences : (en croisant) oral / écrit et comprendre / produire
pédagogie de la compréhension orale : « la Cendrillon » de l’enseignement (peu de développements dans ce domaine)

trois types d’activités : répétition, questions de compréhension générales, sons et structures à reconnaître et reproduire
entrées : activités, stratégies, objectifs, compétences, séquences, progression

6 actes de compréhension : 

· repérage : identifier, reconnaître, observer, écouter, relever des indices

· inférence : réaliser un acte à partir d’une demande ou d’un ordre ; déduire ; conclure
· dépassement du dit : en deçà (implicites, ellipses, blancs) au-delà (anticiper, deviner, faire des hypothèses)
· relation : associer ; connu ( inconnu ; établir des relations logiques ; traduire ; interpréter des figures de style
· classement : affecter à une catégorie, trier entre fait et subjectivité, hiérarchiser, organiser le discours entendu
· création : inventer (une suite, un discours semblable ou non) ; se donner une position, réagir (accord ou désaccord)
4 compétences à mettre en œuvre et leur domaine d’application
· identifier la trame sonore et lui donner un sens : sons, rythme, intonations, éléments du discours, sens
· percevoir le déroulement de la communication, s’y adapter : disponibilité, ouverture, concerné ?, échange ?, statut

· se comporter face aux actes de langage élémentaires de la vie scolaire : ordre, demande, choix de prendre la parole
· comprendre les types de discours oraux : dialogue, comptine, explication, récit, description, résumé, question, consigne (règles de genre, indices significatifs)
La mise en activité scolaire
· démarche pédagogique en cinq temps : faire, observer, analyser, manipuler, créer
· associer compréhension et production
2. Langage, formation de l’élève et du citoyen
Le travail sur le langage n’est pas terminé lorsqu’on commence à apprendre à lire

Objectifs d’un oral de scolarisation
· faire apprendre une langue : la langue de l’école (langue maternelle ou non)
· faire apprendre à communiquer à l’école : comportements langagiers, règles, usages, discours
· faire apprendre à penser : concepts, connaissances, notions, méthode de raisonnement et d’analyse
· former le futur citoyen : codes sociaux, rituels, règles d’organisation et de fonctionnement de la société
Principes méthodologiques
· démarche de communication : situation et individu de l’école à comprendre et à qui parler

· travailler sur des situations de communication : face au groupe, en équipe, pour demander de l’aide

· un travail systématique sur des points précis : apprentissage structuré du langage de scolarisation

Qu’enseigner en langue de scolarisation
· des actes de langage privilégiés : sociaux (saluer, remercier, accepter, refuser, s’excuser) ; demande (aide, information) ; degré de savoir (sait ? sûr ? comprend ?) ; affectivité (plainte, joie, souhait, douleur, contrariété) ; réponses (information, explication, justification, description de ce que l’on fait) ; présentation des faits (vrai ?)
· agir / réagir en situation de communication scolaire : nombre (groupe, élève, maître, classe, lieu) ; initiative de la communication ; objectifs de communication (relationnel, heuristique, affectif, référentiel, linguistique)

· produire les discours scolaires : identifier et produire, règles à respecter (argumenter, démontrer, définir, expliquer, classifier, décrire, énumérer, raconter, rapporter un  discours, résumer, indiquer le plan du discours)
· la structure linguistique : phonétique, lexique, syntaxe (description, répétition, comptine, jeu de langage…)
· des comportements langagiers sociaux : usage familial et professionnel ; les « actes de langage périlleux » mettent en danger « la face » de l’individu (exprimer son désaccord, présenter des excuses)
8. Lire et écrire
lire et écrire sont étroitement liés : deux aspects complémentaires de l’accès à l’écrit

pré requis : compréhension du rôle scolaire et social de l’écrit

les évaluations scolaires : se font pour la plupart sur des performances du domaine de l’écrit
1. La liaison langage - écriture
pression forte ; langue maternelle ? ; familiarité avec l’écrit ?
Des principes didactiques
· du parler au lire : lire est une activité langagière sur de l’écrit 
l’écrit est une forme du langage largement issue de la transcription de l’oral
· 2 voies en lecture : directe (rapporté directement au lexique visuel) ; indirecte (conversion en lexique auditif)
· conscience phonologique : indispensable à l’apprentissage de la lecture (ne semble pas exister à l’état naturel)

· « clarté cognitive » : connaissance de ce que l’on fait, objectifs de l’activité, moyens en œuvre, objet d’étude

Conséquences méthodologiques
· priorité au langage : code phonographique, conscience linguistique, expérience langagière
· correspondance méthodologique : préparer dans le langage la compréhension de l’écrit (code, indices, anticipation)
2. Les points clés de l’apprentissage du lire en français de scolarisation
Lire comme activité sociale
· interaction émetteur-auteur : récepteur actif ; donne du sens au texte ; projet 
· rôle scolaire et social : évaluations ; concours ; informations ; apprivoiser l’écrit et intégrer ses différentes fonctions
· les diverses formes de textes et leurs supports (rôles et règles d’organisation) ; compréhension, fonctionnement
La spécificité graphique du français
· relation phonie-graphie : grande complexité des relations entre le phonème et sa transcription graphique
· code graphique : des signes particuliers ; de gauche à droite ; titres, images, typographie, mise en page

L’accès au sens
· revaloriser l’enseignement du vocabulaire : unité de base de la langue : le signe linguistique et non le mot

· dynamiser les stratégies : anticipations et hypothèses ; syntaxe ; apprendre à contourner : mots inconnus ou difficiles

· préparer la compréhension du sens : images ; indices ; suites ; méthodes d’exploration

3. La variété des compétences
· perceptivo-motrices : habiletés visuelles, prises d’indices, mise en jeu des mémoires

· linguistiques : liaison entre l’oral et l’écrit, activité lexicale, sémantique et  syntaxique

· discursives : fonctionnements textuels, traitement du non verbal, contexte
· sociales : comportement de lecteur dans la communication, contexte situationnel, usage social du document
· activer l’ensemble de ces activités dès le commencement de l’apprentissage

4. La liaison parler-lire-écrire
éviter le risque de surcharge cognitive lié à la multiplicité des opérations pour parler, lire et écrire

concevoir l’apprentissage langagier comme un ensemble dont les parties se nourrissent réciproquement

Du parler à l’écrire
· comprendre à quoi sert l’écrit passe aussi par la manipulation qu’on peut en faire (produire aide à l’appropriation)
· dictée à l’adulte, production orale retravaillée, observation guidée des textes, écrit désacralisé : en perfectionnement

Réhabiliter le modèle

écueils : archaïque (textes que littéraires ; calquer les bons auteurs ; sans analyse préalable du texte) ; imitation sclérosante

· des modèles attractifs : varier longueur, genre, complexité (lexique, règles d’organisation), en lien / la lecture, listes
· une démarche prudente : travail d’analyse préalable ; repérages, comparaisons, réécriture, lire/écrire
Des écrits pour la scolarisation
· cahier, classeur, prise de notes, agenda scolaire : apprentissage spécifique par tâtonnements successifs ; usage social
9. Savoir sur la langue et compétences langagières
les compétences langagières doivent servir à l’expression et à la communication
la connaissance de la langue et de sa description apparaît parfois comme une valeur en soi
double contrainte : développement d’une conscience linguistique (connaissance implicite et savoirs) priorité donnée au langage (oral et écrit)
1. Langue, langage et scolarisation
Actes de langage et structures
· placer l’enseignement de la langue (grammaire, vocabulaire, orthographe) dans une perspective de communication
· bien articuler contenus langagiers et contenus grammaticaux
Des savoirs utiles
· usages : comprendre l’oral et l’écrit, communiquer oralement, écrire des textes (à quoi ça sert, comment s’en servir ?)

· formation adéquate des enseignants : changement de perspective sur les faits linguistiques

Langue et disciplines
· cohérence de la démarche de l’enseignement de la langue avec celle des autres disciplines (découverte, tâtonnements)

· un moment identifié comme tel pour la langue comme matière d’étude scientifique

· interaction (langage, langue, savoirs disciplinaires) sans confusion des rôles, complémentarité construite

2. Une démarche de découverte
appui sur la langue, langage et discipline ; visée communicative ; démarche d’observation, réflexion et réutilisation

La structure dans l’acte de langage
· exemple : acte de langage : interroger quelqu’un ; grammaire : la phrase interrogative
· mise en relation contraignante qui s’applique difficilement à tous les faits linguistiques
Le fait linguistique dans le langage
· amener à une réflexion métalinguistique par l’observation des mots et constructions employés

· relation entre langue et langage plus souple
Du connu à la découverte
· mobilisation des savoirs acquis ; observation guidée ; questions ; observations ; réponses ; synthèse

La visée communicative et pragmatique
· prendre conscience de ce que l’on sait déjà et de ce que l’on va apprendre (à quoi sert … ? Comment…)
· observation d’un petit texte ; appropriation progressive des savoirs ; échanges ; réemplois et productions

3. Aspects particuliers en grammaire, vocabulaire, orthographe
Grammaire
· L’oral et l’écrit : il n’existe pas de grammaire de l’oral à usage scolaire ; différences et points communs / écrit
· grammaire descriptive ou d’apprentissage : un faux problème (se concentrer sur les faits linguistiques majeurs)
Vocabulaire
· FLE : traduction, thématiques, méthode directe (sans traduire) ; vocabulaire fondamental

· FLM : leçon d’élocution ; méthode directe ; listes ; structures (formes et sens)

· FLscol : des choix éclectiques : 
· inclure l’apprentissage du vocabulaire dans une visée communicative

· donner à l’élève rapidement les moyens de : désigner, classer, analyser le monde qui l’entoure 

· le vocabulaire vit et évolue (construction des mots) ; il ne se limite pas à une liste de mots
Orthographe
· un constat : absence d’enseignement systématique un peu gênante (phonie-graphie ; règles ; production d’écrits)
· des axes de travail : compréhension du fonctionnement du système graphique ; moyens d’analyses opératoires ; démarche communicative ; perspective pragmatique
· des besoins méthodologiques pour la scolarisation : savoir apprendre une règle ; relire en vue de corriger ; recours à des outils d’apprentissage
10. Approches transversales du langage en scolarisation
le français langue de scolarisation est une discipline et sert à la mise en place des savoirs dans les autres disciplines
1. L’approche pluridisciplinaire
points de départ : langue ; autres disciplines ; opérations intellectuelles nécessaires ; contenus ; dispositifs institutionnels
Un éventail de solutions
· le découplage : chaque domaine possède sa méthodologie et son programme
· le double apprentissage : vocabulaire ; modèle intellectuel ; manuel traduit ; redondance 
· intégration de pages destinées à l’enseignement d’autres disciplines

· pédagogies convergentes : premier temps : langue maternelle ; deuxième temps : savoirs et méthodes d’analyse

· fusion : langue, langage et disciplines (construction de progression complexe)

· moments de travail sur le langage écrit à identifier précisément comme tel dans l’apprentissage

Conception, verbalisation, reformulation
· tout enseignement vient interférer chez l’apprenant avec un déjà-là conceptuel (remaniement et transformation)

· conception, observation, verbalisation (obstacle linguistique), reformulation, concept

· découverte culturelle, indirecte du « monde » sur lequel va porter le travail scientifique, à travers des lectures

· découverte par l’observation guidée du domaine retenu en leçon de sciences

· la reformulation : objectivation, abstraction, généralisation (passage du descriptif à l’explication)

Une démarche convergente
· moyens langagiers : interrogation, constatation, comparaison, réfutation, conclusion (démarche scientifique)

· approche du sens par hypothèses successives ; c’est la construction du sens qui aboutit au savoir

· prolongement dans le domaine de la production écrite (stabiliser le savoir, confirmer l’intérêt, cohérence scolaire)

2. L’approche métacognitive : langage et opérations mentales
Des opérations langagières spécifiques
· activités d’écrit ; formes particulières (tableaux, colonnes, schémas) : apprendre les modes de représentation
· tolérance et ouverture : formation d’un raisonnement parmi d’autres tout aussi estimable 

· réalisme : proposer une pédagogie progressive liée à la familiarisation relative des apprenants

Le traitement des consignes

nombre d’échecs dans la résolution des tâches scolaires proviennent d’une mauvaise compréhension des consignes
· Les obstacles linguistiques : 
· syntaxe : phrases interrogatives et injonctives
· vocabulaire des consignes : mots et sens scolaire (relever, poser, encadrer ; sujet, famille, classe, imparfait)

· Les opérations mentales
· situation de classe : domaine de connaissance ; quel point dans ce domaine ; place dans la progression

· références extérieures : faits de société

· triple objectif
· traiter le français comme médiateur de l’ensemble des disciplines y compris de lui-même

· traiter les consignes comme objet spécifique d’apprentissage
· mettre en place les opérations mentales nécessaires à leur exécution

· catégories de consignes
· geste graphique (souligner) ; mentales générales (analyser) ; disciplinaire (calculer) ; discursives (nommer)

· analyser ; habituer l’élève à utiliser des procédures efficaces ; modéliser

Conclusion
· éclectisme des références et méthodologies pour servir l’efficacité de l’apprentissage
· mettre en place un cadre fort : objectifs, principes, méthodologies ; formation des enseignants 
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